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Pour remédier à cet inconvénient, M. Martin a cherché à 
lutter directement contre le bacille lui-même. Le sérum anti­
diphtérique étant surtout anti-toxique et donnant peu de résultat 
dans la destruction des bacilles, il a préparé un sérum antimi- 
crobien, par injection au cheval de corps bacillaires chauffés à 
100°, que l’on peut employer sous forme liquide en pulvéri­
sations, où à l’état sec sous forme de pastilles qu’on laisse fondre 
dans la bouche.

MM. Labbé et Canot donnent des Statistiques encourageantes 
en faveur de l’emploi de cette nouvelle méthode.

Journal de Médecine et de chirurgie pratiques. —Janvier.

MM. les docteurs Sergent et Lechevallier qui ont pu suivre 
en une collaboration médico chirurgicale constante, une centaine 
de cas de plaies de la poitrine, consacrent tout un article au 
traitement de ces plaies, en mettant particulièrement en évi- 
dence, les phases secondaires et lointaines de ces accidents. 
Pour eux, l’extraction du corps étranger est de règle ; et l’in­
tervention grâce aux perfectionnements techniques, serait simple 
benigne et sans danger.

Les complications qui sont à redouter au stade secondaire de 
révolution de ces plaies sont de deux ordres : les complications 
suppuratives et les non-suppurées. Parmi ces dernières ils ont 
rencontré du côté de la plèvre : l'hemothorax et la pleurésie séro- 
fibrineuse ; du côté du poumon : les hémoptysies secondaires, 
les bronchites, la broncho-pneumonie et l’œdème du poumon.

Les suppuratives sont les pleurésies purulentes, les abcès du 
poumon et les gangrènes. En général, les plaies de poitrine 
laissent après elles des séquelles dont l’intensité et la variété sont
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